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Le verger à graines de Lanton arrivera à maturité dans deux ans. THIERRY DAVID / « SUD OUEST » 

«Vous voyez là, la petite
encoche ? C’est la trace
de la grêle sur le tronc

de ce pin âgé de 6 ans. Un cône
(une pomme de pin) est tom-
bé… les graines envolées. » Ri-
chard Hébras, directeur des se-
mences d’arbres au sein de la so-
ciété angevine Vilmorin-Mikado,
vérifie le verger à graines de pins
maritimes sis sur une parcelle
mise à disposition par la com-
mune de Lanton (33), le long de
la D106, route du bassin d’Arca-
chon, vers la presqu’île.

40 hectares plantés dans le ca-
dre d’un programme du Grou-
pement d’intérêt scientifique
(GIS) Pin maritime du futur (1) et
fruits d’un partenariat entre le
semencier Vilmorin-Mikado et
deux pépiniéristes Forelite (fi-
liale du groupe Alliance forêt
bois) et Planfor. « Ici, nous avons
planté 32 hectares de pins mari-
times VF4, autrement dit 4e géné-
ration. Une nouvelle génération
issue de croisements conférant
au bois plus de rectitude, plus de
vigueur et moins de branchai-
son [nombre de branches d’un

arbre, NDLR], pour une forêt plus
productive », poursuit Richard
Hébras. Ici, pas de récolte en vue,
dans l’immédiat. « Ces arbres
sont trop jeunes. On attendra
2024 quand, au départ, on tablait
sur 2026. Ça se présente bien, les
cônes sont déjà gros comme la
main. »

Punaise américaine
Pour la récolte de 2023, en janvier
et février prochains, Vilmorin-
Mikado se tournera vers le verger
qu’il partage avec l’Office natio-
nal des forêts (ONF) et celui qu’il
a en solo, du côté du Médoc, des
vergers à graines de la 3e généra-
tion. Car une partie du métier du
semencier est de fournir des
graines prêtes à germer d’arbres
forestiers à des pépiniéristes qui
vont les travailler et fournir des
plants à des gestionnaires fores-
tiers pour la replantation.

« Chaque année, pour le mas-
sif des Landes de Gascogne, ce
sont 17 000 hectares de pins qui
sont récoltés et autant qui sont
replantés. Il faut donc fournir
l’équivalent en plants », poursuit
le directeur des semences d’ar-
bres. Des besoins auxquels il
n’est pas aisé de répondre (la so-
ciété angevine fournit 30 % des
graines demandées par le mar-

ché français), car depuis plu-
sieurs années, le marché est ten-
du.

La conséquence d’une baisse
de rendement des vergers, liée à
la présence d’une petite bête : la
punaise américaine qui s’atta-
que aux cônes et vide les graines
de leur substantifique moelle…
« Ainsi, alors qu’on produisait 1,2
à1,5 kg de graines avec un hectoli-
tre de cônes [soit 300 cônes]
avant l’arrivée de la bestiole, de-
puis qu’elle a colonisé le massif,
on n’en produit plus que
800 grammes… »

Récoltes incertaines
Et alors que le rythme de la de-
mande se maintenait à
17 000 hectares annuels, les in-
cendies girondins de l’été 2022
ont rajouté de la pression avec
plus de 30 000 hectares supplé-

mentaires à reboiser… « On es-
time qu’il faudra trois à quatre
années pour venir à bout de la
surface qui a brûlé… et ce, à con-
dition que les récoltes soient
bonnes », ajoute Richard Hébras.

Et rien n’est moins sûr. Le pro-
longement anormal de l’été
2022 et les fortes températures
qui ont dominé, associées à la sé-
cheresse sans fin, peuvent avoir
eu un impact sur le volume des
cônes, et donc la qualité des grai-
nes. « Nous le vérifierons lors de
la récolte, début 2023. »

Ici, le semencier collecte les
cônes depuis le sol avec des per-
ches ou avec l’aide de grimpeurs.
« La récolte est amenée dans no-
tre sécherie en Maine-et-Loire
près du siège de l’entreprise. Là,
les cônes vont rester en post-ma-
turation pendant deux mois.
Une fois bien secs, ils vont être

chauffés jusqu’à 40 °C et vont
s’ouvrir. On les passe dans de
gros cylindres, les graines tom-
bent. Ces dernières sont désai-
lées [on leur enlève l’aile], puis
nettoyées, explique le spécia-
liste. Ces graines travaillées pas-
sent du statut de dormantes à
prêtes à germer, pour être ven-
dues à nos partenaires et aux pé-
piniéristes. »

Les pépiniéristes vont les se-
mer afin de produire des plants
qui, six à neuf mois plus tard, se-
ront commercialisés auprès des
gestionnaires forestiers. Et il fau-
dra jouer des coudes pour être
servis les premiers.

(1) Groupement d’intérêt scientifique fondé
par l’Inra, le FCBA, le CRPF, l’ONF, dans le but
de promouvoir l’acquisition et la transmission
d’informations scientifiques sur la forêt des
Landes de Gascogne.

Les semenciers de pins maritimes
Les gestionnaires du massif des Landes
de Gascogne devront replanter
30 000 hectares de plus cette année, après
les incendies. Reportage à Lanton, en Gironde

Valérie Deymes
v.deymes@sudouest.fr

« On estime qu’il faudra
trois à quatre années

pour venir à bout de la
surface qui a brûlé… »

Verger à graines. Un verger à
graines compte en moyenne
160 arbres par hectare car pour
fournir des graines, le houppier au
sommet du tronc du pin maritime
doit être très développé et donc
bénéficier de beaucoup de lu-
mière. Par comparaison, sur une
parcelle forestière, on plante
1 250 arbres par hectare.
Graines. Un kilogramme de grai-
nes représente 15 000 graines
commercialisées. Avec un taux de
réussite en pépinière de 85 %, on
devrait obtenir 12 500 plants
l’équivalent de 10 hectares.

QUELQUES CHIFFRES

Ubisoft garde des pudeurs : le
montant de l’opération n’est
pas communiqué.

Attractivité
Un signe de la montée de Bor-
deaux au sein de la multinatio-
nale, qui compte des studios de
Chengdu à Montréal : « Nous
avons été choisis pour être ‘‘lea-
d’’ (développeur principal) sur
le prochain ‘‘Assassin’s Creed” »,
rappelle Julien Mayeux.

Ubisoft a la particularité de
développer sa croissance sur
des « quadruple A » : des grosses
licences (« Far Cry ») qu’elle dé-
cline au fil des ans. La saga Assas-
sin a offert aux joueurs des im-
mersions dans le Paris de 1789, la
Caraïbe des flibustiers, la Grèce

vailleront ici, une fois le bâti li-
vré, fin 2023 ? « Je me refuse à
faire des pronostics, prévient Ju-
lien Mayeux, le directeur géné-
ral d’Ubisoft Bordeaux. Quand
nous sommes arrivés en 2017,
nous étions dix et je m’étais en-
gagé à créer une centaine de
postes en trois ans. »

De fait, au bout de trois ans, ils
étaient 300 collaborateurs. En
2022, ils sont 420, répartis entre
le site « historique » des Bassins
à flot et un autre à la Bastide. In-
génieurs, créatifs… Tout ce petit
monde sera réuni dans les lo-
caux que la société érige. Ce sera
son plus vaste site en France. « Et
nous ne cachons pas notre am-
bition d’en faire un des leaders
en Europe. » Dans sa réussite,

C’est comme un symbole de
l’aventure d’Ubisoft à Bor-
deaux : tout va plus vite que pré-
vu. Hier, le géant français du jeu
vidéo fêtait la « première
pierre » de ses futurs locaux : un
vaisseau amiral de 7 500 mètres
carrés sur les anciennes friches
ferroviaires de la Zone d’aména-
gement concerté (ZAC) Bastide-
Niel, rive droite.

En fait de première pierre,
c’est un bâtiment à la silhouette
déjà bien dessinée qu’ont pu
découvrir les invités, dont le
maire Pierre Hurmic ainsi que
des représentants de la Métro-
pole et de la Région. Pas fâchés
d’accueillir chez eux une telle
locomotive.

Combien de personnes tra-

antique… et dernièrement
chez les Vikings. Les équipes
bordelaises planchent sur un
retour aux sources : « Assassin’s
Creed : Mirage » se déroulera au
Moyen-Orient médiéval,
comme le premier opus, en
2007. « Nous sommes très fiers
de réaliser le jeu du 15e anniver-
saire. »

Ubisoft Bordeaux présente
aussi cette spécificité d’abriter
un pôle recherche et dévelop-
pement, La Forge. Cette petite
équipe travaille sur l’intelli-
gence artificielle afin de « faire
sauter des verrous technologi-
ques » pour des applications fu-
tures. Exemple : doter les « bots »
(personnages contrôlés par l’IA
dans une partie multijoueurs)

de façons de jouer plus « hu-
maines » et variées.

Pour la ville, la croissance
d’Ubisoft Bordeaux est une au-
baine. Mais la cité n’a pas été
choisie au hasard. « Il y avait la
présence de filières de forma-
tion. Mais surtout, dans un mar-
ché du recrutement tendu, il est
important de se différencier en
proposant des conditions de
travail attractives. La ville et la
région jouent un rôle », expli-
que le directeur général.

Tout cela est de bon augure
pour l’emploi local. Mais une
question demeure côté
joueurs : à quand un « Assassin’s
Creed » permettant d’escalader
les clochers de Bordeaux ?
Gwenaël Badets

Ubisoft Bordeaux assoit la ville en place forte du
Arrivé en 2017 avec une dizaine de collaborateurs au bord de la Garonne, le studio en emploie aujourd’hui 420
et entend faire de son pôle bordelais un leader européen. Il posait hier la première pierre de ses futurs locaux
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sous pression

Quel est le point commun entre
Antoine Dupont, Delphine Gleize,
Florent Manaudou, Deon Meyer,
Serge Blanco, Thomas Coville, Ro-
ger Biwandu, Cécile Grès, Fanny
Herrero, Che Guevara, les moins de
6 ans du CA Béglais et Léo Coly ?
Tous sont au casting du deuxième
numéro de « Raffut », la revue édi-
tée par « Sud Ouest » et consacrée à
la culture rugby.

Après une première étape au
printemps dernier, c’est à un nou-
veau voyage sur la planète ovale
auquel les équipes de « Raffut »
vous invitent. Cette fois encore,
place aux grands reportages, aux
rencontres et aux portraits éton-
nants, aux histoires qu’on aime ra-
conter. Cette fois encore, « Raffut »
s’est entouré de journalistes ex-
perts, parfois primés, d’écrivains
passionnés et de personnalités
que l’on n’imaginait pas parler de
rugby et qui, pourtant, en sont din-
gues.

Portrait décalé
C’est notamment le cas pour le su-
jet autour d’Antoine Dupont, qui
fait la une de « Raffut » 2. Plusieurs
signatures, dont certaines parfois
étonnantes, composent un por-
trait décalé du meilleur joueur du
monde.

C’est Fanny Herrero qui ouvre la
revue. La fille de Daniel, scénariste
reconnue de la télé française (on
lui doit notamment « Dix pour
cent »), a raconté à Cécile Grès l’im-
portance du rugby dans son par-
cours de vie, et qui demeure en-
core aujourd’hui. Tant quand son
papa entraînait le RCT (rugby club
toulonnais), que maintenant,
quand elle doit composer une
équipe pour travailler sur un pro-
jet.

Autre destin lié au rugby, celui
d’Ernesto Guevara. Avant de deve-
nir « El Che », il a joué au rugby, dans
plusieurs clubs. Et quand sa santé
l’a contraint à raccrocher, il a créé
une revue de rugby. Parfois, c’est
une nation entière qui tourne
ovale. Comme en Irlande, où pen-

dant « The Troubles », cette période
du conflit nord-irlandais, le rugby a
véritablement servi l’unité natio-
nale.

Juste à côté, en Angleterre, le
photographe Tom Jenkins est parti
à la recherche de l’âme du rugby
anglais. Ses photos racontent son
voyage.

De Kolisi à Néné
On vous emmène aussi en Afrique
du Sud, sur les pas de Siya Kolisi,
premier capitaine noir des Spring-
boks, et à la rencontre de Paul
Willemse, deuxième ligne des
Bleus. Et Deon Meyer, auteur de
nombreux best-sellers et amou-
reux du rugby, a écrit pour « Raffut »
un texte inédit, très personnel.

Les belles histoires se racontent
aussi près de chez nous. Comme
celle de la famille Neisen, en Dor-

dogne, qu’on retrouve sur les ter-
rains du monde entier, de Top 14 et
de Pro D2. Le patriarche s’appelle
Louis, mais tout le monde le sur-
nomme Néné. « Raffut » vous
dresse son portrait.

Dans moins d’un an, la Coupe
du monde battra son plein en
France. Avant le grand rendez-
vous, « Raffut » ouvre l’album sou-
venirs ; Arnaud David, spécialiste
du rugby à « Sud Ouest », est allé
voir quelques-uns des acteurs des
éditions 1987 et 1991.

Vous retrouverez les rubriques,
désormais habituelles, consacrées
aux associations que « Raffut » sou-
tient, ainsi qu’à la gastronomie,
que la revue soutient aussi !

« Raffut » 2, 160 pages., 14,90 � en kiosque
et en vente sur la boutique en ligne de
« Sud Ouest ».

Antoine Dupont à l’honneur
dans le nouveau « Raffut »
Le deuxième numéro de
la revue de « Sud Ouest »
consacrée à la culture
rugby, est en kiosque

La une du numéro 2 de « Raffut » est consacrée au meilleur
joueur du monde, Antoine Dupont. REPRODUCTION « SO » 

jeu vidéo

Le maire de Bordeaux Pierre Hurmic, truelle en main, avec
Julien Mayeux, DG d’Ubisoft Bordeaux. FABIEN COTTEREAU/ «SUD OUEST» 

Richard Hébras, directeur des semences d’arbres Vilmorin-
Mikado, vérifie l’état des cônes du verger à graines planté avec
Forelite et Planfor à Lanton en Gironde. THIERRY DAVID / « SUD OUEST » 

« Tous engagés, tous solidaires »
est le mot d’ordre de ce 47e con-
grès de la Fédération des établis-
sements hospitaliers d’aide à la
personne, qui se tiendra ces
mercredi et jeudi au Palais des
congrès de Bordeaux. La Fehap
est la Fédération de référence du
secteur privé solidaire, des éta-
blissements de santé à but non
lucratif, comme Bagatelle à Ta-
lence (33), par exemple.

Le thème de prédilection
cette année concerne les per-
sonnes handicapées, dont la mi-
nistre déléguée, Geneviève Dar-
rieussecq, sera présente, pour
traiter de leur rapport au monde
du travail.

Ainsi, sera démontré de quelle
manière le Duo Day, soit la jour-
née pour l’inclusion des person-
nes en situation de handicap, a

réussi à faire bouger les lignes,
dans le rapport entre handicap
et d’employeurs. Il sera question
de l’engagement des aidants et
des bénévoles.

Jeudi, il sera question des défis
du système de santé de demain,
ceci dans un contexte général
particulièrement tendu. À cet
égard, le ministre de la Santé,
François Braun, interviendra lors
d’un échange en visioconfé-
rence, avec, Jean-Christophe
Combe, ministre des Solidarités,
de l’Autonomie et des Personnes
handicapées, et Marie-Sophie
Desaulle, présidente de la Fehap.
I. C.

Les établissements hospitaliers en congrès
La fédération des établissements hospitaliers d’aide à la personne tient son congrès
annuel, ces mercredi et jeudi à Bordeaux. Plus de 2 000 participants sont attendus

Geneviève Darrieussecq,
ministre déléguée aux per-
sonnes handicapées, sera

présente. PH. S. / « SO » 
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